
REVUE DE PRESSE

© Nicolas Boudier

CORNUCOPIA
D’AUTRES MONDES POSSIBLES (épisode 2)

CRÉATION 2024

De Joris Mathieu et Nicolas Boudier en Compagnie de Haut et Court



Mêlant la scénographie intégrale à la 
narration, Joris Mathieu et Nicolas Boudier 
ont conçu là un espace qui emprunte à la 

magie et qui invite à l’émerveillement.
Peter Avondo, L’Œil d’Olivier - octobre 2024

Précurseur de la science-fiction théâtrale, 
Joris Mathieu est un fabuleux fabricant 

d’univers.
Aïnhoa Jean-Calmettes, Mouvement - octobre 2024

Placée sous le signe de l’innovation scé-
nique, cette contre-utopie déjantée, des-
tinée à tout public, évoque la survie d’une 

humanité avide de consommer dans un 
monde aux ressources limitées. Un album 

d’images envoûtantes.

Mireille Davidovici, Chantiers de culture - octobre 2024
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12 octobre 2024

Cornucopia, l’angoissante et fascinante utopie de Joris
Mathieu

loeildolivier.fr/2024/10/cornucopia-langoissante-et-fascinante-utopie-de-joris-mathieu

Bienvenue à Cornucopia, société post-contemporaine tout droit sortie de l’imaginaire de
Joris Mathieu. Développant avec ce spectacle le deuxième volet de son cycle « D’autres
mondes possibles », l’actuel directeur du TNG poursuit sa plongée dans les aspirations
utopiques de notre espèce. Entouré de son ensemble Haut et Court, l’auteur et metteur en
scène conçoit avec cette création une forme dont le récit s’exprime presque moins par les
mots que par le surprenant univers technique et visuel dans lequel il prend place.

Une utopie, vraiment ?

© Nicolas Boudier

C’est effrayant de constater à quel point, dans nos esprits contemporains, tout ce qui a trait
de près ou de loin à une forme d’utopie finit systématiquement par nous déshumaniser.
Derrière les visages nécessairement lissés, sous les perruques forcément uniformisées, à

L’Œil d’Olivier
12 octobre 2024
Par Peter Avondo
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travers les sourires évidemment contraints, c’est tout un pan oubliable de notre espèce que
l’on voudrait dissimuler. Cornucopia n’y déroge pas, ses citoyens refoulant derrière les
apparences de perfection un idéal auquel il devient de plus en plus difficile de croire.
Pourtant tous les éléments étaient réunis. Ici les libertés individuelles semblent être le
terreau même du vivre ensemble, au service d’un objectif commun : celui de l’abondance
survenant enfin après de longues périodes de croyance et de privation.

Pour cette création, Joris Mathieu s’accapare tous les codes de la fiction d’anticipation : une
société nouvelle, un but absolu, un ordre établi et en définitive un élément perturbateur
anticonformiste qui vient réduire à néant les progrès des générations précédentes. Mais si
l’écriture de Cornucopia se construit, dans le récit, comme bon nombre de dystopies, l’objet
scénique qui la porte est en revanche un petit bijou d’ingéniosité et d’originalité. De la
scénographie aux lumières en passant par les costumes, de la pensée même du projet à
son application technique, Joris Mathieu et Nicolas Boudier plongent leur dramaturgie
dans l’inconnu et mettent la technologie au service de l’illusion théâtrale.

Objet non identifiable

D’emblée, la compagnie Haut et Court s’amuse à perturber nos habitudes confortables de
spectateurs. Aucun gradin, aucun siège, aucun plateau identifié, pourtant un homme
déclame avec solennité un semblant de prologue depuis son estrade de laquelle il s’élève
face à la foule venue l’écouter. De par sa posture, autant que sur son slip qui annonce la
première scène du premier acte, un certain théâtre a bel et bien lieu. Mais c’est derrière lui, à
l’intérieur du grand cylindre qui occupe l’espace et dans lequel il nous invite bientôt à
pénétrer pour constituer une assemblée, que tout s’apprête à se révéler. Mêlant la
scénographie intégrale à la narration, Joris Mathieu et Nicolas Boudier ont conçu là un
espace qui emprunte à la magie et qui invite à l’émerveillement.

Usant subtilement des moyens à sa disposition, le binôme rivalise d’inventivité pour jouer
avec notre regard d’enfant. Lumières travaillées en phosphorescence, éléments robotisés et
jeux d’apparition et de disparition aux accents futuristes, c’est l’environnement tout entier –
et ses habitants avec – qui concourt à une forme esthétique inédite. Mais dans cet espace
clos où se mêlent la réalité de notre monde et la fiction de Cornucopia, les parallèles sont
crispants. Sous ses airs d’épopée gentillette, la pièce nous pousse en vérité à contempler,
impuissants, nos travers d’êtres humains. C’est peut-être la dernière occasion de croire que
nos ressources sont infinies ou qu’il est encore possible d’échapper au totalitarisme… Joris
Mathieu poursuit en tout cas avec brio sa recherche d’autres mondes possibles. L’histoire
ne dit cependant pas si ces mondes sont enviables.

Peter Avondo – Envoyé spécial à Villeurbanne
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Cornucopia : L’épuisement d’un mythe… 

Cornucopia ©Nicolas Boudier  

Le Théâtre National Populaire (TNP) accueille jusqu’au 19 octobre l’épisode 2 de 
Cornucopia de Joris Mathieu et Nicolas Boudier, drôle de parabole futuriste poétique et 
philosophique sur le mythe de l’abondance. Resserrée dans l’espace, réflexive, inventive et 
légère pour parler des choses graves avec le talent protéiforme de la compagnie Haut et 
court. Par Agnès Benoist 
 
Dans Cornucopia, d’autres mondes possibles épisode 2, tout tourne autour de la question qui 
taraude notre société aujourd’hui : l’entrée dans l’ère de l’anthropocène et la difficile fin d’un 
mythe, celui de la corne d’abondance. Car notre planète et ses habitants qui ont pu croire en un 
futur en progression linéaire et infinie, à un développement effréné et sans limite grâce un 
progrès éternel, ont été brusquement sommés de revoir leurs idées reçues. En écho, la scène 
est circulaire, en perpétuelle rotation et les spectateurs disposés autour. Car Cornucopia est un 
monde clos, signifient ainsi avec talent Joris Mathieu et Nicolas Boudier. 
Joris Mathieu qui aime les projets en plusieurs épisodes, situés dans un futur possible pour 
mieux solliciter nos esprits au présent, signe le 2e opus de Cornucopia après Germination et 

Mag2Lyon
15 octobre 2024
Par Agnès Benoist



son aventure en réalité augmentée. Le spectacle est accueilli au TNP de Villeurbanne, le TNG de 
Vaise étant en travaux, l’équipe joue hors les murs et aux ateliers Presqu’ile. 

 
Dans ce futur proche, la civilisation de Cornucopia a dû adopter la décroissance et la sobriété et 
a rétabli un fragile équilibre, avec un système de lois et « protocoles » raisonnables validés en 
assemblée citoyenne et un mode de consommation basé sur les seuls besoins essentiels. 
Jusqu’à une forme poétique de régulation des naissances, impliquant que toute arrivée soit 
accompagnée d’un départ de la planète d’un de ses membres. Ceci ne les empêchant pas de 
rêver à un monde où ils pourront renouer avec l’abondance, les buffets variés grâce notamment 
à une intelligence suprême qui devrait leur montrer la voie, la pierre d’oxygène. Les humains 
sont-ils incorrigiblement Cornucopiens ? 
Mais nous ne dévoilerons pas la fin de l’histoire, car sur Cornucopia si le sujet est grave, le ton 
est celui d’une fable légère qui jongle avec finesse entre humour poésie et réflexion. Décors, 
habits tout est en mode recyclage aussi décalés que réussis. En costumes verts ou prunes, les 
comédiens de la compagnie Haut et court veillent à conserver un registre léger même si 
l’inquiétude est sous-jacente. Chanson à la Mylène Farmer, rap du futur, doubles rôles, les trois 
comédiens habitent la scène avec talent, affublés de costumes futuristes aux allures vintage. La 
mise en scène de Cornucopia ressemble à son sujet et la parabole a été reçue cinq sur cinq par 
le public enthousiaste. Quant à Joris Mathieu, il resserre son propos et sa mise en scène sur ce 
qu’il pense essentiel. Car son départ du TNG approche, -même s’il a été décalé de six mois pour 
pouvoir lancer dignement sa réouverture. 

Cornucopia, de Joris Mathieu et Nicolas Boudier saison hors les murs du TNG au TNP de 
Villeurbanne, vendredi 20 heures, samedi à 18 H 30 et dimanche 16 heures. En séances 
scolaires également. Signalons en même temps Le ring de Catharsis dans la grande salle. Tnp-
villeurbanne.com 

 



 

  

la terrasse
15 octobre 2024
Par Agnès Santi

« Une foisonnante et saisissante 
dimension spectaculaire et visuelle »

Lien vers l’article complet

Scene web
9 octobre 2024
Par Nadja Pobel

« Nous voilà bien dans une fable 
esthétiquement remarquable, 

comme le sont souvent 
les spectacles de Joris Mathieu »

Lien vers l’article complet

https://www.journal-laterrasse.fr/joris-mathieu-et-nicolas-boudier-creent-cornucopia-dautres-mondes-possibles-episode-2/
https://www.journal-laterrasse.fr/joris-mathieu-et-nicolas-boudier-creent-cornucopia-dautres-mondes-possibles-episode-2/
https://sceneweb.fr/cornucopia-dautres-mondes-possibles-episode-2-de-joris-mathieu-et-nicolas-boudier/
https://sceneweb.fr/cornucopia-dautres-mondes-possibles-episode-2-de-joris-mathieu-et-nicolas-boudier/
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